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Introduction 
Les collectivités des zones urbaines et périurbaines ont de plus en plus recours aux 

animaux afin dôentretenir divers espaces verts et sites naturels. On parle alors 

dô®cop©turage. Ce mode de lutte est également utilisé contre des espèces exotiques 

envahissantes, comme par exemple les renouées asiatiques (Japon, Sakhaline et Bohême). 

Il peut sôav®rer particuli¯rement int®ressant au niveau des sites peu mécanisables. Ces 

plantes sont responsables de nombreux dommages environnementaux allant de 

lôaffaiblissement de la biodiversit® ¨ lôuniformisation du paysage. Un projet professionnel 

2013/2014, mené par des étudiants de 1ère ann®e de lôENSAIA acc¯s sur lô®tude des plantes 

invasives, a eu pour objectif de lister toutes les méthodes de lutte contre la renouée ainsi 

que de cartographier les renouées asiatiques présentes à Laxou. Côest en assurant une 

certaine continuité que notre projet professionnel 2014/2015 tente de limiter la croissance 

de la renouée au niveau du site de Sadoul à Laxou, envahi par de la renouée de Sakhaline, 

par la m®thode dô®cop©turage. En effet, notre projet consiste à installer des boucs de race 

Lorraine sur la parcelle afin de limiter la croissance de cette plante invasive tout en 

respectant lôenvironnement. De plus, cette strat®gie sobre économiquement et 

énergétiquement véhicule une image positive de lô®levage dôherbivores et promeut la 

biodiversité animale en ayant recours à une race à faible effectif. 

 

Notre projet permettra de pr®senter les facteurs clefs de r®ussite et dô®chec de la 

strat®gie dô®cop©turage appliqu®e ¨ la lutte contre la renouée. Notre protocole et nos 

pratiques sont issus dôune synth¯se des r®sultats dôune dizaine dôessais menés en Europe 

occidentale. 

I. La genèse du projet 

1.1. Une invasion persistante à Laxou 

 Les renouées asiatiques ont aujourdôhui envahi dôimportantes surfaces au niveau du 

ban communal de Laxou et une lutte intensive est nécessaire afin de limiter leur expansion. 

En effet, en 2014, les ®l¯ves de premi¯re ann®e de lôENSAIA ont ®tudi® lôinvasion de la 

renouée asiatique sur la commune de Laxou, dans le cadre de leur projet professionnel. Les 

étudiants se sont basés sur différents critères de reconnaissance de la plante (tels que la 

circonf®rence des tiges, la hauteur et la densit® des massifs) afin dô®tudier son ®volution et 

dô®tablir une cartographie de lô®tat de lôinvasion ¨ Laxou (Figure 1) [1]. 
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 Suite à ce projet, une action de sensibilisation de la population a été mise en place, 

via lôinstallation de posters pr®sentant les caract®ristiques des plantes invasives en Lorraine 

et leurs impacts sur lôenvironnement. Les ®tudiants ont, par la suite, proposés différentes 

méthodes de lutte (biologiques ou chimiques) adaptées à chaque site en fonction de sa 

topographie et de son accessibilité. 

 La mairie de Laxou appliquant une démarche « zéro phyto », la lutte chimique contre 

les renouées nôa pas ®t® envisag®e. Une des méthodes retenue pour épuiser la plante et 

mise ¨ lôessai cette ann®e est celle de lôécopâturage. 

Notre projet fait suite ¨ cette ®tude et sôinscrit dans le cadre dôun partenariat avec la mairie 

de Laxou, lôassociation des amis de la chèvre de Lorraine et lôassociation Floraine [3] dans 

le but de lutter contre la renou®e Sakhaline sur le site de lôA.J.E.S. [4] de Laxou (Annexe 2). 

 Afin de mettre en place ce projet, nous nous sommes appuyées sur divers 

expériences de lutte par écopâturage, recensée dans notre synthèse bibliographique [5]. 

1.2. La découverte du site 

 Nous sommes allées pour la première fois sur le site de Sadoul le vendredi 7 

novembre, la parcelle était recouverte de massifs de renouée Sakhaline encore sur pied et 

de nombreuses tiges mortes au sol. Cette importante masse biologique présente au sol 

dissimulait les nombreux d®chets dôorigine humaine. Aucun autre v®g®tal nô®tait pr®sent 

sous les massifs de renouée, seul quelques zones herbées sont présentes sur le haut de la 

parcelle, l¨ o½ la renou®e nô®tait pas d®velopp®e. 

  La morphologie du site est la suivante : le terrain est en forme de L, étroit (environ 

6m de largeur) avec une forte pente qui doit approcher les 50% de déclivité. Il est délimité 

par :  

- En bas de la pente, un haut mur surmont® dôun grillage derri¯re lequel se trouve 

lô®cole ®l®mentaire Emile Zola. 

- En haut de la pente, soit de lôherbe, soit les bâtiments de lôassociation «  Réalise » 

(Figure 2 et Annexe 2). 

Figure 1 : Cartographie présentant l'état des lieux en 2014 
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  Figure 2 : La Renouée de Sakhaline sur le site de Sadoul à Laxou  

1.3. Choix de lô®cop©turage 

 Compte tenu de la difficult® dôacc¯s ¨ la parcelle et de sa forte pente, un fauchage 

mécanique pour éradiquer la renou®e nô®tait pas envisageable sur ce site. La commune de 

Laxou souhaitant sôinscrire dans une d®marche durable et respectueuse de 

lôenvironnement, la lutte chimique, elle nôétait pas appropriée. 

 Nous nous sommes tourn®es vers lô®cop©turage, cette méthode de lutte contre la 

renouée présente de nombreux avantages puisquôelle est : 

- Ecologique : cette méthode ne dégage pas de gaz à effet de serre (¨ lôexception de 

la production de méthane entérique par les ruminants) et nôutilise pas dô®nergie 

fossile puisque quôaucune machine nôest n®cessaire. De plus, aucun traitement 

chimique nôest appliqu®. 

- Durable : les différents témoignages nous ont montrés que cette méthode permet 

dô®radiquer d®finitivement une esp¯ce invasive apr¯s plusieurs années 

dô®cop©turage [5]. En effet, lôanimal mange la plante au fur et ̈  mesure quôelle pousse, 

ce qui épuise les rhizomes. 

- Economique : Les animaux se contentent de la nourriture présente sur la parcelle, ils 

peuvent donc être gérés avec peu de complémentation. Il faut cependant prendre en 

compte le coût de la mise en place de la cl¹ture et de lôabri ainsi que lôemploi dôune 

personne à temps partiel pour veiller au bon déroulement de lô®cop©turage. 

- Une technique ayant une image positive auprès de la population par rapport aux 

autres méthodes de lutte. 
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1.4. Pourquoi le bouc de race lorraine ? 

 Les caprins sont par nature tr¯s ¨ lôaise sur les terrains escarp®s, ils sont donc 

parfaitement adaptés à la topographie du site. De plus, 

les caprins ont un comportement alimentaire qui se 

prête particulièrement au débroussaillage. Comme 

nous lôont montr® de nombreux t®moignages, le 

pâturage par des boucs semble optimal pour traiter le 

problème de la renouée sur notre terrain car les boucs 

n®cessitent peu dôentretien (pas de traite, pas de suivi 

de gestation). De plus, en dehors des périodes de 

saillie, les boucs sont une charge pour les éleveurs 

donc ces derniers nous les confient. Enfin, 

contrairement à ce que la plupart des gens pensent, 

les boucs ne d®gagent pas dôodeur forte hors de la 

période de reproduction et surtout  en absence de 

femelles. 

Notre choix sôest ensuite porté sur la race de Lorraine 

dont les individus sont robustes et habitués au plein 

air et au climat lorrain (Figure 3). Ils sont rustiques 

et nécessitent par cons®quent peu dôentretien et peu de frais v®t®rinaires. De plus, le terrain 

étant situé en ville, ce projet permet de faire connaître et de promouvoir cette race locale à 

petit effectif. Nous avons par cons®quent travaill® en ®troite relation avec lôassociation des 

Amis de la chèvre de Lorraine qui nous a permis de recueillir des informations sur cette race 

et qui a également mis à disposition les 4 boucs qui pâturent sur le site de Sadoul. 

II. La mise en place de lô®cop©turage 

2.1. La préparation du projet 

 Le 25 novembre 2014, avant que le projet ne prenne forme, nous avons rencontré 

pour la première fois, les principaux intéressés : les élus municipaux de la ville de Laxou et 

les représentants de l'association Floraine. Après une présentation des élèves de 3ème 

année concernant des scénarios de restauration écologique des sites envahis par la 

renouée à Laxou, nous avons présenté notre projet d'écopaturâge caprin et ses avantages 

sur le site choisi (Annexe 1). Cette rencontre fut très constructive puisque les représentants 

de la mairie, plutôt en accord avec la mise en place d'un tel projet, ont échangé avec nous 

sur la suite concrète de celui-ci. En effet c'est avant tout une expérimentation mettant en 

scène des êtres vivants, les incertitudes feront donc partie intégrante du projet. Côest 

pourquoi il faut savoir s'adapter aux contraintes techniques (former des agents pour un 

entretien quotidien), économiques (estimation des couts engendrés) et administratives : le 

propriétaire du site (Conseil Général de Meurthe-et-Moselle) et le locataire (association 

Réalise) devaient donner leur accord ou non pour le projet. Un certain nombre de craintes 

ont aussi été évoquées comme le vol des animaux, le vandalisme, des désagréments 

sonores et odorants, mais l'échange a permis de rassurer les représentants de la ville de 

Laxou, puis ceux du CG54 et de Réalise sur ces points puisque les boucs se sentant 

menacés peuvent dissuader les personnes malintentionnées et l'absence de femelles limite 

Figure 3 : Un bouc de race Lorraine 
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considérablement le problème dôodeurs. Au cours de cette rencontre, la question de la 

communication au grand public a aussi été évoquée ainsi que les perspectives d'avenir du 

projet, par exemple lôélargir à d'autres sites envahis, ou encore intégrer une restauration 

écologique après le passage des boucs. Cette première rencontre a permis d'envisager la 

collaboration entre lôENSAIA, la Mairie de Laxou et les associations Floraine et Amis de la 

chèvre de Lorraine pour la mise en place de ce projet. Grâce à de nombreuses prises de 

contact avec des personnes ayant déjà tenté l'écopâturage, nous avons réuni un bon 

nombre d'informations utiles à la mise en place concrète du projet [5]. Nous avons notamment 

pu rencontrer Mr Verté, ingénieur agronome chargé de gestion de réserves naturelles par 

pâturage depuis 5 ans en Belgique avec des chèvres de Lorraine, qui a pu répondre à nos 

questions techniques sur l'installation et les boucs. 

Concernant l'installation, M. Verté nous a conseillé de prendre des piquets de 1,5 

mètre minimum car les caprins sont capables de sauter haut. Ceux-ci doivent être espacés 

de 2 mètres et trois fils électriques presque invisible pour l'animal sont préconisés, ainsi les 

boucs nôont pas la tentation de sauter au-dessus et ignorent lôorigine de la décharge. Au vu 

de la surface du site, qui est dôenviron 10 ares (1000 m²), M.Verté a préconisé lôarriv®e de 

deux boucs minimum ainsi quôun découpage en deux de la parcelle au niveau de l'angle 

(Annexe 2). De plus, ce découpage évite un parasitisme important et permet à la végétation 

de la zone non pâturée de repousser. Nous avons appris que deux côtés fermés pour lôabri 

étaient suffisants afin de protéger les boucs du vent, (la construction dôun abri a 3 murs ®tant 

dangereuse en cas de dominance dôun des boucs). De plus, la mise en place dôune litière 

nôest pas n®cessaire mais l'abri ne doit pas être en bas de la pente afin dô®viter les 

inondations par temps de pluie. De plus, ces animaux aiment dominer leur terrain à partir 

dôun point sur®lev®. Il faut par ailleurs veiller à ce que les boucs ne puissent pas monter sur 

l'abri pour sôenfuir de la zone cl¹tur®e. Il faut aussi faire attention ¨ lôorientation des vis qui 

risque de causer des blessures, et également veiller à ce que le mur de l'abri soit assez 

épais lorsque les boucs font leurs cornes. 

Quant aux soins aux animaux, il doit être quotidien et fait par la même personne 

autant que possible. Les vérifications à faire seraient d'abord sur les déjections, puis le 

comportement, et enfin les poils. Il est aussi important de vérifier la propreté de l'abreuvoir 

puisque les boucs sont très sensibles à la qualité de l'eau. Il faut également juger de la 

n®cessit® dôun apport de fourrage, le cas échéant il est recommandé de leur fournir un foin 

de première coupe suffisamment fibreux. Le poids est à contrôler ponctuellement, il est 

essentiel de ne pas atteindre une perte dôun dixi¯me du poids de lôanimal. Les autres soins 

comme l'administration d'un vermifuge et le parage sont à effectuer respectivement avant 

et après la saison de pâturage. 

 Toutes ces informations nous ont permis de construire un planning de la saison de 

pâturage (Annexe 3) avec une certaine réserve sur la date exacte d'arrivée des boucs. Une 

check-list pour les futurs agents a été rédigée (Annexe 4). Cet entretien avec M. Verté nous 

a ®galement permis de proposer diff®rents types dôabris (Annexe 5) et de faire ®tablir un 

devis pour tout le matériel nécessaire à la mise en place de la clôture (Annexe 6). Il a été 

décidé au cours de cette réunion que l'abri serait en bois, l'abreuvoir automatique, serait 

branché sur une citerne et la clôture sur le secteur de l'école proche du site à pâturer. Les 
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agents ont ensuite été formés par nos soins grâce à des instructions avec check-list (Annexe 

7). 

2.2. La communication autour du projet 

 Le site de Sadoul se situe au cîur des locaux de lôassociation R®alise qui accueille 

46 adolescents de 12 à 16 ans avec des difficultés scolaires associées à des problèmes 

familiaux. Il ne sôagit que dôun accueil de jour. Un travail p®dagogique et ®ducatif est men® 

avec ces adolescents de manière individuelle grâce à des éducateurs spécialisés et des 

psychologues. Afin de les sensibiliser tous, de lôadolescent ¨ lô®ducateur, nous leur avons 

présenté notre projet le mercredi 8 avril 2015 (Figure 4). Cette présentation a été 

programmée suite à une réunion avec la directrice et la sous-directrice de lôassociation qui 

souhaitaient dôabord prendre connaissance du projet avant quôil soit présenté aux 

adolescents. Elles ont également indiqué les modalités de la présentation, notamment le 

fait que cette dernière soit accessible à des 

adolescents en difficultés. Nous avons 

donc opté pour un diaporama simple, 

comportant beaucoup dôillustrations que 

nous avons présenté de manière ludique 

en investissant notre public grâce à des 

questions tout au long de notre exposé. 

Afin dôimpliquer davantage les 

adolescents, nous leur avons proposé de 

choisir les noms des boucs.  

  

 Après plusieurs propositions et un 

vote, les noms Jacky et Jafar ont été choisis par les adolescents et les éducateurs. En outre, 

nous leur avons soumis lôid®e dô°tre investis dans le projet en aidant les employés 

communaux dans la surveillance des boucs, certains étant intéressés ont assisté 

brièvement à la formation des agents communaux. Cependant il est difficile pour ces 

adolescents de prendre part r®guli¯rement ¨ la surveillance car ils ne sont pr®sents quôune 

ou deux fois par semaine sur le site et quôils doivent suivre les activités prévues par leurs 

éducateurs. Ils peuvent néanmoins aller à la rencontre des boucs lors de leur présence à 

lôassociation, en effet nous leur avons recommand® de rendre visite aux animaux afin de les 

habituer à la présence humaine. La direction de R®alise nous a confirm® lôint®r°t des 

adolescents pour les boucs mais ®galement celui de lôensemble du personnel de 

lôassociation. Cet int®r°t est dôautant plus d®velopp® que les boucs sont sociables, ce qui 

permet aux adolescents de les voir sans trop sôen approcher, comme il lôa ®t® préconisé.  

  

 La parcelle p©tur®e par les boucs est ®galement visible depuis lô®cole ®l®mentaire 

Emile Zola situ®e ¨ c¹t® des b©timents de lôassociation s®par®e par un haut mur. Nous 

avons été sollicités par la directrice de lô®cole pour pr®senter notre projet aux enfants des 

classes de CE1, CE2, CM1 et CM2. La rencontre a eu lieu le jeudi 7 mai 2015, nous avons 

repris le support de la présentation conçue pour les adolescents de Réalise. Les enfants 

ont très bien accueilli le projet, ils étaient en effet très intéressés, enthousiastes et ont posé 

de nombreuses questions pertinentes. 

  

Figure 4 : Présentation à l'association 
R.E.A.L.I.S.E. 
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 Il est en outre tr¯s important dôinformer les riverains quant aux raisons de la mise en 

place de cet écopâturage mais également de ses enjeux, côest pourquoi le poster r®alisé 

dans le cadre de notre projet a été affiché sur le site. Ainsi 5 posters ont été installés sur la 

clôture et sur le grillage donnant sur la rue plutôt passante situ®e en contrebas dôune des 2 

parcelles. 

 

Une autre action de communication de plus grande ampleur aura lieu le 11 juin 2015. Cette 

journée est intitulée "Rencontre Régionale pour une gestion intégrée des Renouées 

invasives". Elle est organis®e par lôENSAIA, lôassociation Floraine, lôassociation des Amis 

de la Chèvre de Lorraine, la société NOREMAT et la ville de Laxou, avec le soutien du 

Conseil Général de Meurthe-et-Moselle et de la DREAL (Figure 5). Cette rencontre est 

destinée aux gestionnaires de sites envahis par les renouées et également aux acteurs de 

la recherche et de lôenseignement traitant de cette th®matique. Au cours de cette journ®e, 

différents intervenants participant à la r®gulation de lôinvasion de la renouée présenteront 

les résultats de leurs différents travaux. 

 Nous présenterons lors de cette journ®e lôessai dô®cop©turage en collaboration avec 

la ville de Laxou et lôassociation Floraine, les sites de restauration écologique et de fauche 

et ramassage mécanique seront ®galement ¨ lôhonneur. Ces visites auront lieu lôapr¯s-midi 

tandis que le matin sera réservé à des interventions plénières en salle. Pour cette journée, 

environ 100 personnes sont attendues, dont 40 inscrits (hors organisateurs et orateurs).

  

2.3. La préparation de la parcelle 

 Suite aux réunions et après avoir reçus les accords des différents associés à notre 

Projet Professionnel (Mairie de Laxou, Conseil général 54, Réalise), nous avons commencé 

à aménager notre parcelle. 

 

Figure 5 : Affiche annonçant le programme de la journée du 11 juin 2015 
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Figure 6 : Nettoyage de la parcelle 

 

 Dans un premier temps, elle fût débroussaillée et nettoyée en 4 demi-journées fin 

février. Se sont joints à nous 5 employés de mairie de Laxou, M. Montagne, nos deux tuteurs 

ainsi que quelques étudiants du Projet Professionnel Plantes invasives et méthanisation. La 

Renouée Sakhaline arrachée fût grossièrement broyée puis ramassée, les gravas et 

déchets furent enlevés (Figures 6 et 7). 
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Figure 7 : Etat de la parcelle avant et après débroussaillage 

 Nous sommes ensuite allées clôturer la parcelle en mars, avec des piquets plastiques 

de 90 cm et du fil électrique (Figure 8). Les employés de mairie ont renforcé la clôture par 

des piquets de bois brut et ont install® lôabri apr¯s que nous leur ayons indiqu® 

lôemplacement sur la parcelle de ce dernier par croquis. Lôabri est ainsi positionn® en 

hauteur, entre les deux moitiés de parcelle et abrite correctement des vents dominants. 
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